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UOUBAIX, LES* MAI 1300 

L'ITALIE DE H. CRISPI 
Les j o u r n a u x iUl ieni nous apportent de 

temps en temps des nouvelles fort singulière». 
L'n jour, « '•• t 1» Omzette piétnontaite qui veut 
que le roi H u m b e r t e t 11. Carn »t se rencontrent 
h T u r i n . Le lendemain. c'est le Courrimr de 
Naple» qui invita la F rance à abandonne r la 
Tunisie où elle n 'a plus rien à Caire, puisque 
l 'o rdre 7 est ré tabl i . Un a n t r e j o u r , eea t M. 
Crispi qui parle de m ferme espérance de voir 
• 'opérer un rapprochement ent re les deux n.-t-
t ions lat ines; le sur lendemain, c'est le même 
homme d 'E ta t qui négooie a v e ksi banques al­
lemandes un emprunt de dvv.x cents millions de 
francs pour permet t re à l 'Italie de cont inuer les 
folies linanciéres que la triple all iance lui im­
pose. 

D 'autres j o u r n a u x , c la i rvoyants , demandent 
le d é p a r t de M. Cr isp i . P a r m i ceux-là , il faut 
c i t - r le Secolo, qui vient de publier un articlo 
des plus intéressants de M. Diligenti. La poli-
li.jue italienne ava i t pour baie , sinon pour 
objet, une prochaine conflagration européenne, 
— M.Diligcnti le reconnaî t . Cette conflagration 
nant issai t imminen te et cela seul jus t i f ia i t les 
rn ineux sacrifice* imposés à l ' I ta l ie . Or , il M 
trouve que l 'accalmie présente est due aux dé­
cisions des alliés de l 'Italie et peut-être même à 
cette re t ra i te de I I . de B i smarck événement 
qui . tout d 'abord, semblait devoir précipiter l a 
catas t rophes . 

L ' I ta l ie reste donc entre une paix a rmée 
qui la ruine et une guer re qui , déterminée par 
des intérêts é t rangers , peut lui réserver les pins 
cruelles surprises . 

• O * son t — d i t M . Diligenti — l e s a v a n t a -
ges d 'une alliance par laquelle et pour laquelle, 
d'un j o u r • l 'aut re , noua devons, bon gré mal 
gré , changeant de langage et d 'a t t i tude , ; asscr 
des menaces aux. obséquiosités t Où sont Ici ré ­
sultats de si g rands sacrifice! et de tant de défé­
rence ? Que devienne;;! les sympath ies que nous 
aur ions vu et da acquér i r par une politique 
lovais , n ' ayan t pour mobile que l a p a i x c t l a 
jus t ice t 

•' La véri té, c'est que, ; i o r u n préten lu péril 
auquel personne aujourd 'hui ne croit plus. 
l ' I talie a fait siens le- intérêts d'une t rès-grande 
puissance n e se préoccupant que de consolider 
sa prépondérance en Eur ; e. et qui maint ient 
ainsi l 'unique cause pci manente de guerre ; 
d 'une paiasanee beaucoup plus forte que l ' I tal ie, 
mi l i t a i rement e t è momiquement , el avec la-
queUeea serai t folie que de prétendre t ra i t e r 
d'égal à égal après s 'êtr* fermé la voie aux 
au t r e s aeeordspoeaibles,après avoi r compromis , 
an mal profit de cette Allemagne, un équil ibre 
dont l 'Italie pouvai t ê t re la gard ienne . » 

L'Italiesouffre, cela est cer ta in . S c s j o u r n a u x 
Bons annoncent chaque mat in la faillite d 'une 
banque , la l iquidat ion jud ic ia i re d 'une munici­
pal i té , le suicide d 'un g rand industr iel , ou la 
demande de mise, en accusat ion d 'un fonction­
na i r e qui n mit on laissé d i spara î t re on million 
de francs a p p a r t e n a n t à la régie des tabacs. Et 
somme bouquet une interpellation qui l 'est pro­
du i t e A Moateci tor io nous apprend qu 'une m u t i l e 
a éclate à Conselice, dans les Marches , et que 
des pav.-aue el des paysannes ayan t été à la mu­
nicipalité demande r du pain ou du t rava i l , on 
les n reçus à coups d e fusil: I l y aurai) eu trois 
mor ts et vingt-et-UH blessés dont deux m .'.telle­
ment . 

Lésordre dans les esprits, désordre dans les 
finances, désordre dans la rue , c'est ainsi que 
devai t se te rminer le règUS de If. Crispi, de cet 
h o m m e qu i a v a i t reçu de son prédécesseur, le 
sage Depretis, une Italie si ealme, >i prospère, 
si unie. M.Crispi , il es t v r a i , a l a conviction que 
toutes les ruines peuvent s 'accumuler a u t o u r de 
lui sans amener la sienne. Il se repose su r la 
confiance qu'il inspire au roi H u m b e r t . d o n t il a 
épousé les frayeurs et les rancunes . 11 se repose 
su r la médiocrité des rares concurrents qu'i l 
pou r ra i t avoir et qu'il l iant toujours prisonniers 
gra.ee à la faveur roya le . Il se repose sur la pa­
tience de ce bon peuple italien, amoureux des 
bettes phrases, et ai longtemps habi tué aux m a u ­
vais gouvernements . 

Il se repose sur la pas-ion des g randeur s , sui­
tes souvenirs de l 'épopée romaine don t il a sa­
t u r é les lazzaroni do Naplca et do l ' a l e r m e et 
dont l 'espéra née console et nourr i t encore ces 
affamés, Il se repose enfin sur l 'énergie avec la­
quelle il est résolu à répr imer les manifestat ions 
et les réclamations des malheureux paysans , 
ruinés par la rupture- économique avec la 
F rance , ruinés par les dépenses pour les a r m e 
•Beats, ruinés par la folie des édifices que M. 
Crispi et ses amis ont communiquée aux m un i ­
cipalités italiennes. 

C'est beaucoup do confiance dans la fortune 
e t aussi généreuse que soit celle-ci pour l 'ami 
de M. de Bismarck , ce qui s'est passé a Berlin 
mont re qu'elle a d 'é tonnants caprices et des 
coups bien inat tendus, même pour ceux qu'elle 
a longtemps comblés. 

Les peuples les pins pat ients et les plus amou­
reux de gloire se lassent p romptement quand 
ils sont a t te in ts aussi profondément dans leurs 
intérêts matériels que l'est au jourd 'hu i l ' I talie. 
Ainsi que le précise le foliaire, M. Crispi a 
obéi a trois idées fausses dont il ne peut plus se 
dél ivrer et qui le conduisent fatalement aux dé­
sastres . 11 s'est fait le serv i teur aveugle d 'un 
souverain qui est lui-même l ' ins t rument docile 
d 'une femme aveugle . 11 a adhéré à la triple 
all iance dans la convict ionqu'el lsse ferait oii'cn-
sive et qu'il y a u r a i t un butin pour l ' I t a l ie ,a lors 
qu'il n 'y a pour celle-ci que des corvées et des 
impôts, l i a levé de créer de toutes pièces une 
Italie industrielle à l 'aide d 'une fausse politique 
économique. 

De telles e r r eu r s ne se réparen t pas , elles 
vouent les gouvernemen t ! qui y chutent ù m a r ­
cher de faute en faute, de déeeptiona en décep­
tions, de misère en misère. Si M. Crispi ne le 
voit pus, ses concitoyens ne t a rderon t pas à. s'en 
convaincre . 

LES ELECTIONS BELGES 
Le 10 ju in prochain au ron t lieu les éli ctioni 

législatives en Belgique. Tout lait prévoir que, 
si la lut te sera chaude, les conservât e r s eau-
r ît n . • 'îLCii' '. - s , c e . f i n e Le c ; r s ,/s'ei.c-
r . l . pour M décider, n'a qu 'à compare r les 
résul tats du régime actuel aux tristes fruits du 
gi mvei Bernent libi a l . Le Cabinet libéra ! a gi Hi­
verné le pay i de 1878 a 1884; le Cabinet con­
se rva teur a gouverné le pays de 1884 A 1800. 
Les deux côtés donc, six ans de gouvernement . 

D u r a n t toute la durée de son règne, le mi­
nistère libéral a vu décroî t re son influence ci sa 
major i té par lementa i re . Visiblement, il admi -
i; r i l ( L :'.•:;•• c lî'vrS >Z î* d ' f ipiya. Le 
t soulagement universel » de 1884 lui a donné 

• d e : . - . • • • • . 

Duran t tous le cours de son admin is t ra t ion , 
le Cabinet Bcernae r t a vu, au con t r a i r e , se 
mult ipl ier Ici t émoignage! de la sympa th ie 
publique. En 1880 c l en 1888, sa major i té ,qu 'on 
l'efl'i il çs.it de rédu i re , s'est nota i i l smsat accrue . 
Le sc ru t in de 18O0 lui fera, selon toute appa­
rence, une si tuat ion par lementa i re telle, que 
j a m a i s gouvernement quelconque, même aux 
temps de l 'union do 18..J0. n 'en a connu de plus 
forte en Belgique. 

Tels sont ics pronostics sous lesquels va s'en­
gager la bataille électorale du mois île j u i n . 

lis sont visiblement propices pour les conser­
va teurs . 

Le cou ran t est aux idées conservatr ices ; il 
est contre le libéralisme sectaire. 

A. n - six ans de gouvernement , ainsi que r e ­
m a r q u e jus t ement un j o u r n a l cathol ique, 
qu ' ava i t fait le gouvernement l ibéral I Le sou­
veni r de cette période désastreuse est encore 
vivant d a m toutes les mémoires . 

La loi de malheur de laïcisation, six lois élec­
torales part iales et frauduleuses, le déiieit, les 
impôts , la central isat ion pa r tou t , la l iberté 
mille pa r t . Voila le bilan du gouvernement m a ­
çonnique. 

Après six ans , qu ' a valu à la Belgique le 
minis tère conserva teur '. 

Les faits pa r l en t assez h a u t : la loi pacifica­
trice de 1884, l 'équilibre budgéta i re , bientôt 
suivi de bonis successifs, de réduct ion d ' impôts , 
des lois de décentral isat ion admin i s t r a t ive , re ­
connaissance effective de l 'autonomie commu­
nale et provinciale , pas de lois de pa r t i , mais 

des réformes sociales, si impar t ia lement con­
çues, qu 'on peut défier même les l ibéraux qui 
les ont le plus sys témat iquement combat tues , 
d'eu proposer l ' abrogat ion . 

Tel est le bilan du régime conserva teur . i l est 
probable que le peuple belge ne sent aucune en­
vie de renverser un gouvernement aussi r épa ra ­
teur et aussi bienfaisant p o u r se remet t re sous le 
j o u g des l ibéraux . 

Les demoiselles Confié ont été prévenues offi­
ciellement par une lettre de M. Lozé. 

« Quel bonheur, se sont-elles écriées ; notro 
pauvre père sera doncveDgé.» 

LE SABLAGE DES LAIAES D'ALGÉRIE 
La presse algérienne s'occupe beaucoup, en ce 

moment, des vins falsifiés que quelques négociants 
peu scrupuleux expédiaient eu France sous l'éti­
quette de vins d'Algérie, — dépréciant ainsi les 
produits de notre colonie. 

Des mesures sont prises pour éviter le renou­
vellement de ces fraudes, et des poursuites ont été 
intentées contre les délinquants. 

11 importe maintenant d'agir do la même façon 
à l'égard de certains indigéncs,vendeurs de peaux, 
qui sablent les laines pour qu'elles pèsent davan­
tage, se souciant bien moins d'assurer la bonuo 

LA SITUATION COMMERCIALE 
D E U O L B A I X - T O U l f t C O J N t i 

Roubaix-Tooreoing,21 mai. 
La si tuat ion industrielle et commercia le de 

Roubaix-Tourcoing est toujours fort tendue. 
En tissus l 'état généra l des affaires est loin 

d 'ê t re satisfaisant : les suppléments de commis­
sion font complètement défaut pour la robe et 
la confection do dames : inutile de par le r de ht 
draper ie pour homme, il n 'y a eu aucun o rd re 
sérieux de remis pour l 'hiver prochain . 

Dans le commerce des laines, affaires tou­
j o u r s très res t re intes . L a consommation l'ait 
actuel lement des offres telles,que les producteurs 
préfèrent a t t endre dans l 'espoir d 'obtenir plus 
t a rd des pr ix plus r é m u n é r a t e u r s . 

Les cours ne sont , par suite, que nominaux , 
et varient suivant les disposi t ionsrlesdétcntcurs . 

Cer ta ins genres de peignés d 'Afr ique res tent 
favorisés d 'une bonne demande de la par t de la 
bonneter ie , mais c'est sans doute leur r a r e t é qui 
les l'ait rechercher . 

Su r le marché à te rme, les t ransac t ions sont 
lourdes et les cours subissent des fluctuations 
peu sensibles 

L'ARRESTATION D'EYRAUD 
Paris , 23 mai. — Comme on l'a déjà dit, M. 

Doppfer était sur le point de cloro l'instruction 
relative a l'affaire Qouae. 

Des expériences auxquelles le d;cteur Brouardel 
s'est livré la semaine dernière avec deux de ses 
confrères sur la personne de (îabrielle Bompard.i l 
résulte que e-.iie-ei est un sujet unique, d'une do­
cilité surprenante aux moindres suggestions hyp­
notiques. 

1£B un instant, elle est plongée dans la plus 
profond sommeil ; elle exécute alors les actes les 

irdonnés au seul commandement de la 
pensée. 

Le rapport du docteur Brouardel va donc sou-
!•>!• -.-. dans son intérêt le plus vif, la q 
de la responsabilité des sujets hypnotisâmes. 

Outre l assassinat de Goufle, Byrandest inculpé 
de. crime commis, il y a quelques années, sur la 
personne du sieur Biollet,cabaretier-distiilateur, 
rue de la Gaité. 

Ce crime, resté impuni, avait fait grand bruit. 
Kn fouillant le passé d'ICvraud, le juge i!'in1<-

traction a établi qu'il était l 'auteur, jusqu'ici in­
trouvable, de cet assassinat. 

L'avocat de Remy Linné sera l t l Dsmango. 
Gabrielle Ifonipard a appr is hier soir L'arresta-

tioo d 'Erraad. 
« Ali ! quelle chance, s'est-ellc éc r iée ; main­

tenant qu'on le tient, ou va ma relâcher, 
moi ! » 

l'.Ue a voulu a v û r des renseignements très 
complets sur l'endroit où on a arrêté son com­
plice. 

« Oh î l e coquin ï a-t-el!e dit, maintenant j e 
n'aurai donc plus peur de lui ; si j 'avais été mise 
en liberté avant son arrestation, j e n'aurais pas 
vécu; j ' au ra i s toujours craint qu'il no m'assassinât 
moi aussi.» 

• • • •nasna 
réputation de leurs produits que d'encaisser quel­
ques « douros » de plus. 

Autrefois, les chefs des bureaux arabes exer­
çaient uns surveillance assez, activa sur ces pro­
cédé?, qui, à une certaine époque, s'étaient géné­
ralisés. 

Depuis que la surveillance s'est relâchée, les in-
éigèaei de l'intérieur reprennent leur délietucuse 
coutume. 

Nombre de négociants de France et d'Algérie 
•seraient reconnaissants a s gouverneur général et 
au général commandant le Mixe. corps d'ordon­
ner aux administrateurs aux oltieiers charirés de 
commandement dans le sud et aux cheikhs, do re­
prendre les anciennes mesures contre le sabloye 
des peaux. (Gazelle des Colonies). 

ce n'est pas ici que 

VI, 
L ' o r g a n i s a t i o n d u î r a v a i l «les f e m m e s 

e t t i c s c u T a n t s 
Paris, 23 mai. — La Commission a décidé que 

les inspecteurs du travail seraient nommés par le 
ministre du commerce après concours. H y aura 
nn inspecteur général, des inspecteurs régionaux 
et des inspecteurs départementaux. 

Le nombre en sera fixé proportionnellement au 
nombre des établissements industriels par la 
commission supérieure du travail. 

Les commissions locales sout supprimées. Les 
inspecteurs du travail seront tenus au secret pro-
fesionuel. 

La commission a enfin décidé que la loi nouvelle 
ne serait applicable qu'à partir du 1er mai 18'»-, 
date do l'expiration des lraité3 de commerce. 

L e s é v é n e m e n t s d u D a h o m e y 
Taris, 2:' mai. •— Le gouvernement fait dire 

qu'il s'attend à la conclusion prochaine d'une en­
tente avec !o roi de Dahomey. 

Aucune nouvelle raillante du Dahomey. 
Le Kerguelen, qui était allé au largo pour la 

sauté de son équipage, est revenu au mouillage : 
l'effet de sa croisière a été excellente. 

Le croiseur la 2^'aïc.dc, qui porte io pavillon du 
contre amiral de Cuverville, est arrivé à Dakar, 
voaaat des Antilles,- il fera route sur KotOSOU a la 
fiu du mois. 

E m i g i a n t s i t a l i e n s 
Taris, 23 mai. — 129 hommes, 42 femmes, 27 

ci.fanls, 10 i ourrissons, émiaran'.a italiens pour 
l'Amérique ri<; le Havre et Boulogne sent arrivés 
de Modu"-' ce soir à trois heures et demis. 

D é c o u v e r t e d ' un c a d a v r e 

Ti.ulù-., 23 m i. — Ua cadavre a été trouvé, la 
nuit dernière, ;. quatre kilomètres de Drxguigsan, 
sur ia route de r iganières . Son identité n ' a pas 
enéore été établie. Le parquet a ouvnrt une en­
quête. L'autopsie fera connaître les .-..uses de la 
mort. 

L ' a b o l i t i o n do l ' esc lavage- e n T u n i s i e 
Tunis, 23 mai.— Le bty vient de publier un dé­

cret rappelant que l'esclavage est aboli en Tunisie 
et •' lictant .lespénalités contre tous ceux qui con­
treviendraient aux lois centre l'esclahago. 

N o u v e l l e s d ' A i l e m a g n o 

Berlia, 23 mai. — La Volksseitung, organo 
fwiiitiv,:, dit q«S l 'empereur Mt iad igaé des pro 
j o s tenus par M. de Bismarck et publiés dans les 
journaux étrangers. 

li aurait m è a s ajouté : « Il n'y a ,p lus qu'à le 
faire enfermer dans une maison d'aliénés.» 

D'après les S'.nivelles politique* l 'empereur 
Guillaume quittera Berlin le 24 ou le25 ju in . 

I . c27 ju in il sera à Copenhague, oii i'in-.péra-
triec l 'accompagnera. 

Après une entrevue avec le roi de Daneaurek , 
l'empereur Guillaume partira pour les côtes de la 
Norvège. 

Berlin, 2b' mai. — L'empereur Guillaume aurait 
pris la décision de ne plus donner de cadeaux en 
bijoux aux personnes qu'il voudra distinguer et 
qui ne peuvent, d'après leur état social, 

— Laissez-moi traaquilli 
l'on sonne. 

A pelas le garçon était-il descendu au bureau, 
que U même sonnerie marcha de nouveau en in­
diquant au tableau le numéro de la chambre du 
sieur lilézinslcy. 

Le garçon se vit encore refuser la porte du loca­
taire. 

Ce matin, vers onze heures, comme le garçon 
de l'hôtel, inquiet, se présentait chez son locataire 
pour savoir si M. Blésiaski désirait qu'on fit sa 
chambre, ce dernier le repoussa assez durement 
en lui disant : 

— C'est inutile, j e vais sortir et j e reviendrai 
bientôt. 

litrectivement, lo voyageur de commerce sortit 
quelques minutes après. 

Le propriétaire de l'hôtel pénétra immédiate­
ment dans la chambre du locataire. 

L'n spectacle horrible s'oll'rit à sa vue. 
Une femme, jeune encore, gisait inanimée en 

chemise au pied du lit. Le sang, s'échappant d'une 
blessure au côté, avait inoudô le tapis et le par­
quet. 

Ou se mit alors à la poursuite de l'individu qui, 
d'ailleurs, n'avait pas l'air de se saurer. 

On eut lo temps, eu efl'et, d'aller prévenir le 
commissaire de police du quartier, qui envoya deux 
agents arrêter lilezinsky, rue Itoquépine, où il 
commençait à presser le pas. 

Si l'en en croit les dires de Blezinsky, la femme 
Watoska re serait suicidée. 

Kllc est mariée et mère de trois enfants. Son 
mari est commis d'agent de change à la Bourse. 

Blezinsky, employé do commerce au Havre, ve-
naitasscz souvent à l 'aris et descendait toujours à 
l'hôtel de New-York et des Mathurins, où il voyait 
sa maitresse. 

Il s'est tiré un coup de revolver à l'oreille droite. 
La blessure est peu grave. 

11 a été gardé à la disposition de la jnst iee. 

»sas K 

SITUATION V C T C O K O L O G I Q C E . — Roubaix, 
2)1:131.—Hauteur barométrique, 707. Température : 
A 7 heures du mutin.. 17 degrés audessus de zéro. 
A l » du soir . . . . 25 degrés audessna do zéro. 
A 5 » » S3 degrés audessus de zéro. 

Paris, 23 mai. — Le baromètre est en laisse sur 
l'ouest lo centre et l'est da Continent, tandis que 
l'airo supérieure à 7C5 mpn, se retire dans le nord 
(Oxo 77 ly. La pression est relativement busse dans le 
•u i do l'Italie. 

I. • vi :it .et ' én-'iv.Vrs.-nt ;'.,ible des régi .es Est en 
Europe. On signale des pluie3 et des orages seule­
ment dans quelques stations de la Scandinavie du 
1:.' ralde !.. Baltique, de l'Allemagne et de l'Au-
trirhe. 
. La température monte da-.s l'Ouest, elle beisse 
dans le Nord -1 ! e Cintre. Le thermomètre marquait 

lo, 13 à Moscou, 10 à Berlin, 
Pi ris, 18 à Alger et ù-i à Triestc. 

ii i Fran :e, le tempi devient chaud et orageux. 
A l'aris. hier l'apres-midi, ciel nnngenx. 
'J'i mpirature : maximum 21 degrés •">; minimum, 

Il d grés ' . 

M £4 

R Q U ^ A I X 
DeoBSLln , ï'ô<«* «le L» P c n t c c A t p , l e 

.< J O V R m A L D E R O U B A I X » n e p a ­
r a î t r a p a s . 

L e C c n s e i l m u n i c i p a l «Te t̂ r é u d , vendredi 
soir. Nous publions, p':us loin, la compte-rendu 
de la séance. 

L a c o n s t r u c t i o n d ' un a u v e n t à la g a r e . — 
Les travaux d'installation de l'immense auvent de 
la gare de Koubaix avancent avec rapidité. 

L o « C h o r a l K a d a u d » à C a m b r a i . — 
Le 15 août prochain aura lieu à Cambrai un prand 
concours national d'orphéons, réservé auxsociétés 
avilit déjà concouru en division d'excellence. 

* Le premier prix sera de deux mille f i iacs , 
décorées.Désormais les bijoux seront invariable- ; 10 second de mille et le troisième do 500. 
ment remplacés par des photographies de l'em 
pereur et de l 'impératrice, avec leurs autographes; I 
ces photographies seront envoyées dans des cadres | 
en or ou argent massif. 
L e d r a m e d e la r u o d e s M a t h u r i n s à P a r i s 

Paris , 23 mai . — Le période des drames menace j 
de se prolonger. i 

Ce matin, vers ,"i heures, le garçon de l'hôtel do I 
>ieTT-York et des Mathurins, situé au numéro oii ; 
de la rue des Mathurins, était appelé au premier j 
étage, au-dessus de l'entresol, par la sonnerie 
électrique. 

L'appel provenait do la chambre occupée par 
M. Blézinski, âgé de -17 ans , ancien ofticicr do 
l'armée russe. 

A la vue du garçon, celui-ci lui dit : 

Le Choral Nadaud de Roubaix y prendra part 
et aura pour concurrents : les orphéonistes de 
Douai, les linfants de l 'aris, les orphéonistes Va-
lencisnaois, les Mélomanes de Molembeck Saint-
Jean et la Royale chorale do Krameries. 

Nous souhaitons bonne chance ù nos conci­
toyens. 

L a fê te d e la P e n t e c ô t e . — Dans chaque pa­
roisse, les maîtrises et les chœurs se sont mis à 
l'étude des messes et des motets que seront exé­
cutés dimanche. 

A Saint-Martin, les chœurs chanteront la grande 
messe en ré de Mercandante, avec accompagne­
ment de double quatuor à cordes. Cette œuvre 
d'une puissante inspiration, est empreinte d'un 
profond sentiment religieux. 

A Notre-Dame, la chorale reprendra, avec ac­
compagnement d'orgue, la délicieuse messe de 
Sainte-Cécile deGounod, qu'elle a déjà chantée à 
Pâques, avec accompagnement d'orchestre. 

Dans toutes les autres églises, des messes en 
musique seront également exécutées. 

U n e m e s s e sera dite, le dimanche de la Pente­
côte, à sept heures, en l'église Ste-Elisabeth, pour 
les membres actifs et honoraires du patronage 
Saint-Lloi. 

M o r t d e M . C h i r i a u x . — lf. Chiriaux, secré­
taire de la section roubaisienne de la Société des 
Sauveteurs du Nord, est mort . 

M. Chiriaux, était un receveur des douanes en 
retraite. Il avait reçu plusieurs distinctions hono­
rifiques pour actes de courage. 

U n e t e n t a t i v e d e s u i c i d e . — La rue Vaucan-
son a été, dans Vaprès-midi do jeudi,mise en émoi 
par un triste événement. Un jeune homme de 30 
ans, François Léman, né ù Beleghem (Belgique) a 
tenté de se donner la mort en se pendant a la 
porte de son logement cour Jénard. 

Léman, qui était un peu ivre, était rentré chez 
lui à quatre heures de l'après-midi. Il rencontra 
quelques voisins auxquels il annonça qu'il al 'ait 
.se per.dre. Cet aveu ne fut pas pris au sérieux, le 
caractère du jeune homme étant très enclin aux 
plaisanteries. 

Arrivé dans sa chambre, Léman en ferma la 
porte à double tour, puis il prit une corde qu'il 
attacha à un clou placé dans le panneau do la 
porte, fit un nœud coulant, y passa la tête et se 
laissa choir de tout son poids. 

Quelques instants après, les voisins n'enten­
dant plus de bruit dans l 'appartement de Lem^n, 
furent pris d'inquiétude, MM. H 'nr i Dcrau et 
Liévin Vendels enfoncèrent une fenêtre qui donne 
sur le palier et pénétrèrent dans la chambre. 

Ils trouvèrent Léman râlant et sans connaissan­
ce, et pendu à la porto ainsi que nous l'avons 
expliqué. On coupa la corde et le corps de Léman 
tomba inerte sur le plancher. 

Au même instant arriv?it le brigadier de police 
Roobier qui, aidé de quelques voisins, donna des 
soins au pauvre garçon qu'il réussit à rappeler à la 
vie. 

A cinq heures et demie, c'est-à-dire une heure 
environ après cette tentative, M. le docteur Harlet 
déclarait que Léman était hors de danger. 

L o c r i m e do la r u e d e E o a v i n e s . — L ' é t a t 
de l'assassin du Raverdi,Victor Carlier.et de sa vic­
time, Palmyre Ridiez, continue à s'améliorer ; 
dans quelques semaines, ils seront entièrement 
guéris. 

Carliera quitté la grande salle d2s blessés où il 
était en traitement à l'Hotcl-Dieu, pour être mis en 
observation dans une salle où il est seul; et per­
sonne n'est admis à communiquer avec lui. 

U n a c c i d e n t do v o i t u r e s'est produit boule­
vard Oambetta, vendredi matin. 

M. D... se rendait en cabriolet k son tissage, 
lorsque son cheval, qui était lancé au grand galop, 
prit peur et vint se jeter sur un lourd chariot. 

IL D . . . eut à peine le temps de sauter à bas de 
sa voilure. Il n'a heureusement pas été blessé. 

Quant à la voiture, elle a été eomplè.t<-ment dé­
molie ; les brancards ont été brisés, le tablier 
défoncé, les roues mises en miettes. 

Un a c c i d e n t , r u e d e M o t i v e a n x . — L'n grave 
accident s'est produit, vendredi matin, dans l'éta­
blissement de MM. Gayde;, teinturiers, rue de 
Mouveaux. 

Un jeune ouvrier âgé de vingt ans, Louis Béhia, 
en voulant opérer le déclinchement do son métier 
a eu trois dor'irts de la main gaucho pris dans les 
roues de l 'engrenage. l i a été transporté à l'hôtel— 
Dieu. 

Le docteur a jugé l'amputation do plusieurs 
phalanges nécessaires. 

Malgré la gravité de la blessure, l'état de Louis 
Béhin est aussi satisfaisant que possible. 

U n e a g r e s s i o n a eu 1 eu, rue de Constantine, 
jeudi , vers onze heures du soir. 

M. Louis M... revenait de Lille avec sa femme» 
et regagnait son domicile, lorsqu'en passant rue 
de Constantine.ils rencontrèrent un individu d'une 
quarantaine d'années, misérablement vêtu, qui 
demanda l'aumône. 

M. M... fit observer à l'inconnu qu'il était pour 
le moins étrange d'implorer la charité des pas­
sants à une heure aussi avancée de la nuit et 
il quitta son interlocuteur sans mot dire. 

11 avait à peine fait quelques pas que l'individu 
s'élança sur lui, mais celui-ci ayant un revolver 
dans sa poche, le sortit et le braqua sur son agres­
seur qui ne tarda pas à prendre la fuite. 

11 paraîtrait que cet individu n'en serait pas à 
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L'affa i re d u C r é d i t f onc i e r 
l 'aris, ii mai. — II est inexact que MM. Jules 

Simon, l 'ssteur et Mézières aient donné leur dé­
mission de membres du conseil d'administration 
du Créfet foncier. 

N o u v e l l e s d u T o n k i a 
Marseille, SI mal .— f.e courrier du Toi kin aa-

nonce une asrtaine el!'ervesccnce sur la rivière 
Claire près de Phu-DoaS. 

L'établissement agricole de I I . Remcry a été 
[)illé, b;ûlé par l--s pirates au nombre do 7iJ. Ils 
étaient bien armé» et venaient do Dung. 

Lo frère de i l . Kemery a été tué. On a trouvé 
eoa .-a.iavre dasa les broussailles ; quinze mili-
eiess envoyés de Phu-i 'oau ont ramoné le corps du 
malheureux colon. 

L e v o y a g e d e M . C a r n o t 
Berlia, ~l mai. — Lo prince de Hohenlohe, 

statthalter d'Alsace-Lorraine, ira saluer .M. 
Carnot à Helfort, au nom de l'empereur d'Alle­
magne. 

L e g é n é r a l d e G a l l i f e t à B o r d e a u x 

ISordeaux, 21 mai. — M. le général de Gallifet, 
chargé de l'inspection dui8a corps,a passé aujour­
d'hui les troupes en revue sur les boulevards par 
un temps splendide. L'afflucnee était considéra­
ble. Le général a passé à pied sur le iront des 
troupes et a chaleureusement félicité les offi­
ciers. 

A son départ, la foule l'a acclamé avec enthou­
siasme, les généraux Ferron, llrault, Caillard, 
Philibert étaient présents. 

M . S t a n l e y 

Londres, 24 mai.— Stanley a dit k quelques-uns 
do ses amis, à Londres, qu'il retourneiait en Affi­
nas s'il lo fallait, sa femme lui ayant promis d'y 
aller avec lui. 

M o r t e à c e n t v i n g t - c i n q 
Saint-I 'étersbourg, 24 mai. — Dans la ville de 

Samara vient demeura- une femme, nommée Pry-
gunkova, âgée de cent vingt-cin.) ans . lille était 
bien portante et avait conservé toutes ses facultés: 
elle jouissait surtout d'une mémoire étonnante. 

Klle se rappelait la grande insurrection de Pou-
gatscheff, sous l 'impératrice Catherine I I , et que 
deux cents rebelles furent pendus sur la grande 
place de Samara. 

Pendant l'invasion de Napoléon p r e n Russie, 
elle était à Smolensk, et c'est elle qui avait servi 
un jour à déjeuner, à l 'empereur, des œufs avec 
de la viande « cuite à la mode française », comme 
elle racontait volontiers. 

Jusqu'à sa mort, elle a gardé un louis do vingt 
francs à l'efiigie de Napoléon I ' ' , que celui-ci lui 
avait donné. 

Son fils, lo plus j e u n e , qui vit encore et a qua-
tre-visgt-dix-huit ans, so rend chaque année dans 
le monastère da Potschajeff, eu Yo'.hynie, où il 
soigne les ruches et les abeilles pour les moines de 
ce couvent. 

E x p é r i e n c e s s u r G a b r i e l l e B o m p a r d 
Paris, ; ' i mai- — J.e docteur Brouardel aecoat-

pagné de deux confrères s'est livré la semaine 
dernière, & des expériences les plus concluantes, 
établis--^.nt que Gabrielle Hompard obéit avec uns 
docilité surprenante aux moindres suegest ;ons 
hypnotiques. 

" fin un instant, clie est plongée d tas le plus pro­
fond sommeil et obéit alors à toutes les suggestions 
non seulement verbales mais mentales. 

Les mouvements les plus surprenants, les actes 
les p'.us désorJoaaés. elle les exécute immédiate­
ment au seul commandement de la pensée. 

Très fatiguée par ces expérience», elle fut re­
conduite dans sa cellule et reçut la visito d'un avo­
cat. Tout en couversant, elle fut prise d'une crise 
de nerfs qui se proloiiga durant quatre heures et 
fut entrecoupée do divers phénomènes catalepti­
ques. 

D'après le rapport du docteur Brouardel Ga­
brielle Hompard serait un sujet unique. Ce rap-
Eort, du reste, soulèvera des questions do plus 

aut intérêt, relativement à la responsabilité et à 
la culpabilité des sujets hypaolisables. 

M a n o e u v r e s n a v a l e s a l l e m a n d e s 
Hambourg, 2-1 mai. — Les Hamburger Xa-

e/o-ichten croient savoir que les grandes manoeu­
vres navales combinées avec celles d'un corps 
d'armée qui vont avoir lieu cet été sur les côtes do 
Holstein, ont été décidées k la suite do la publica­
tion, à Paris, en lr!s'8, d'un livre intitulé : Rome et 
Herli», et signé Charles Kope, et qui prétendait 
démontrer que les Hottes françaises et danoises 
unies arriveraient à opérer, dans certaines condi­
tions, un débarquement dans le Holstein et eu 
Poméranio ; l'ollice de la marine aurait voulu ex­
périmenter si ces vues étaient jus tes et s'il n'était 
pas nécessaire do faire quelques nouveaux ti-a-
\aux do fortification ou do construite certaines 
lignes supplémentaires de chemin do fer. 

L ' a p p l i c a t i o n d u p h o n o g r a p h e 
New-York, 24 mai. — L'administration des 

postes du Mexique vient de traiter avec M. 
Kdison, pour l'exploitation du phonographe au 
Mexique. 

Des phonographes seront mis dans chaque bu­
reau de poste à la disposition du public qui, 
moyennant une taxe fixe.pourra parier dans l 'appa­
reil* et faire envoyer le rouleau sur lequel les 
paroles sont gravées à tel autre bureau de la Ré­
publique 

Le destinataire sera prévenu par la poste, se 
rendra au bureau entendra, sans payer de taxe, 
ee qu'on lui aura dit à quelques centaines da 
lieues. 

G u i l l a u m e I I on D a n e m a r k 
Berlin, 24 mai.— La visite de l 'empereur Guil-

laume I la cour de Danemark a été officiellement 
fixée s a 2 7 juin. A cette date, le roi Chrétien 1 \ 
sera rentré dans sa capitale, qu'il quittera aujour-
d'hui pour aller faire à W i e s b a d e a s a e u r e annuelle 
de &ix semaines. 

T r a h i s o n d ' u n e m p l o y é i ' .a l ien 
Gènes, 21 mai. — Voici le fait qui a moti­

vé l 'arrestation d'un employé de l'arsenal de la 
Spi z/.ia : 

Le nommé Mast.ieehi, dessinateur, avait vendu 
pour 1,000 fr. à un employé du consulat allemand 
les plans do défense de Gênes, qui furent envovés 
à Berlin. 

Le ministère allemand, après on avoir pris con­
naissance, les renvoya au gouvernement italien,eu 
lui faisant connaître le détournement commis. 

LES MARCHES A TERME 
l î U L L E T L V O U J O U i ï 

21 mai. 
ROUBAIX-TOURCOIXCr . — l 'o t i te séance, 

sans changement t rès sensible d a m les cours . 
La tendance du mai-ehé est faible. On a enre­
gis t ré : 

Caisse de Liquidat ion de Roaba ix -Tonrco ing : 
Bueiios-Avres, t v ; e 1.sur j u i n 10.000 k. i iû ,05 , 
sut- septembre 10,000 ;\ 5 ,05 , su r octobre 5 ,000 
;i 5 ,66; ensemble t?5.000 k . 

A N V E R S . — C o u r s inelumirés mais à peine 
soutenus . 

On a t ra i té L'0.000 ki l . sur septembre, 5 ,000 
sur octobre, :C>,000 sut- novembre , 05 ,000 sur 
décembre; ensemble 170.000 ki l . 

L E I P Z I G . — Hier après bourse on a t ra i té 
150,000 ki l . Aujourd 'hui le marché est faible 
stuis tttfaii'cs. L a cote vient avec 2 1 [2 pis de 
moins qu'hier. 

Caisse d'Epargne Postale 
La Caisse d'épargne postale est placée par la loi 

sur la garantie de l 'Etat. 
Elle donne à toute personne la faculté de placer, 

dans des conditions de sécurité absolue, le produit 
deses économies. 

Le minimum de chaque versement est 1x4 à un 
rnne (1 fr.) Le compte de chaque personne ne peut 
dépasser deux mille francs ^2,000 lr.) versés en une 
ou plusieurs fois. 

LrvaxT NATIONAL s a u v a i GP.ATI ITEMENT. — Apre 
le premier versement, il est remis g i a t u i t e m e n t i 
l'intéressé un livret national au moven duquel tout 
déposant peut continuer ses verseineuts et retirer 
son argent dans les 0-C00 bureaux de nos.e ouverts 
tous les jours , y compris les dimanenss et jours 
renés, au service de la Caisse d épargna nostaie. 

INTÉRÊT. — Les sommes d.'yoséos~ivouuiseBt un 
unuel detrciisfrancs ooorcem ,oi"r.p. l tW. 

Ce. inièrét part du 1 " ou du ni de chaque mois qui 
suit le jour du versement Au ;;i décembre de cha­
que anrée , l 'intérêt acquis s'ajoute a n capital et 
devient l u - m ê m e productif d'intérêt. 

Aca \T GRATUIT TE REXTES. — Tou. déposant dont 
le crédit est snfdsant pour acheter dix francs 
10 A*.) de rentes o s davantage, peut faire ojiérer 
et achat sans frais, par la Caisse d'épargne postale. 

TRANSFERTS. — Tous les receveurs des postes se 
chargent de remplir les formalités voulues pour 
faire transférer i la Caisse l 'épargne postale, sans 
frais pour les intéressés, les fonds déposes dans les 
Caisses d épargne privées. 

FEMMES MAKIEES. — Les femmes mariées peuvent 
se l'aire délivrer des livrets sans l'assistance da 
leurs maris , 
r MINEURS. — Les mineurs peuveut également se 
Cure ouvrir des livrets sans l 'intervention de leur 
représentant légal. 

VERSEMENTS. — Tout versement ultérieur peut 
Mrs effectue par le t i tulaire d'un livret de la 
Caisse nationale d'épargne ou par un tiers quel­
conque porteur J e ce l ivret . La partie versante 
oojt s assurer avant de qui t te r le bureau, que la 
valeur des t imbres-jpargue appliques sur le livret 
représente bien le montant intégral du dépôt et 
que ces timbres ont été franpés dn timbre a date 
«t revêtes de la s ignature ue l'agent des costas 

REMBOURSEMENTS. — Les titulaires de livrets qui 
veulent se faire rembourser tout ou partie de leur 
compte adressent directement leur demande au 
midistre des postes et des télégraphes, à l 'aris. l 'ar 
I" retour du courrier, ils reçoivent l'atitôrisaiioa 
de toucher leurs fonds au bureau de poste qu'Us 
( n t désigné suivant leur convenance 

NOTA. — Les demandes de livret, de rembourse­
ment, de transfort et d'achat de rente se font au 
i toyen de formules imprimées qui sont mises à la 
imposition du public dans tous les bureaux. 
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